LX.                                            INTRODUCTION.

comnie avant sa reflexion, mais dansun plan qui differait. en ge'ne'-
ral du plan primitif de polarisation, Lorsque ce plan primitif etait
parallele ou perpendiculaire au plan de reflexion, tout se bornait
a un changement d'intensite du rayon reflechi, sans que le plan
de polarisation fut deplace par la reflexion, et ce second faitdeve-
nait 1'explication du premier, si Ton admettait, comme semblait
1'indiquer la loi de JVlalus, qu'un rayon polarise7 dans un plan
donne fut Tequivaient cle deux rayons de meroe phase, polarises
dans des plans rectangulaires, les vitesses de vibrations de ces trois
rayons extant liees entre elles par les niemes relations que 1'inten-
site de deux forces rectangulaires et celle de leur resultante.

La simplicity cle ces lois, qui paraissaient avoir ecliappe a Ma-
lus, etqu'en tout casles pbysiciens contemporainsne connaissaient
guere, conduisit Fresnel a etudier la reflexion de la lumiere pola-
risee sur ia deuxieme surface des corps transparents et sur la
surface des metaux. Jusqu'a la limite ou elle commence d'etre
totale, la reflexion interieure ne lui offrit rie'n qui la distinguat
de la reflexion ext^rieure; mais au dela de cette limite des pheno-
inenes imprevus se manifesterent, et on ne saurait Irop admirer
la sagacite qui sut les .ramener a des lois simples et premises,
sans le secours des conceptions theoriques qui vinrent plus tard
les eclaircir. Excepte aux deux limites ou commence et ou fmit le
.phenomene, la lumiere polarisee, en se relle'chissant totalement,
se depolarise plus ou moins suivant rincidence; si apres la re-
flexion, on la recoit sur un cristal birefringent, elle se partage
en deux faisceaux dintensites ine'gales et variables, mais dont
aucun ne peut se reduire a zero pour aucune position de ranaly-
seur. Elle parait done analogue a la lumiere parliellement pola-
risee qu'on obtient en faisant reflechir de la lumiere naturelle sur
un corps transparent, sous un angle different de Tangle de pola-
risation, mais, en re'alite, elle en differe profondement; car, sias etc
